
LES ILES

SAI1NI 1ý.-_.PIERRE YT QUELN

(Notes de la conférence donnée à l'Institut Canadien, devant la Société

Géographaque de Quebec. le 29 avril a88o, par Son Excelience le comte

de Premio-Real, consul-général d'Espagne.)

adit en anglais par Crauejord Lindsav, premier traducteur anglais à

.F4 semblie Lgislatie de Quzdec.

Combien d'hommes est-en Europe, voire en Amé-
rique, parmi ceux mêmes qui ont es-prétentions à un
certain savoir, combien, dis-je, en est-il, qui ignrorent
jusqu'au nom de ces trois petites îles perdues sur les
côtes de Terre-Neuve, ce colosse dont elles sont les

humbles satellites.

Combien de français même à qui leur nom est

inconnù,ou dans l'esprit desquels elles n'éveillent qu'une
idée vague, presque insaisissable,.pareille au lointain
murmure des as d4lOcéan* a rWa4t1 presque imper-

ceptible ai 'o'reiflèé dû spayn' qui' ibite l'intérieur.
Et cepÊndrt c reis -ilb:t'.€is .- s épaves d'un

empire. immense,''ui'étenditjais es terres polaires

aux bouches du Mississipi, le puissant père des eaux.
Elles formaient autrefois une partie infime de ce vaste

,domaine que les fils de Saint Louis ont fécondé de leurs
sueurs et de leur sang, mais qu'ils-se sont laissé enlever,

après l'avoirouvert à la civilisation,.par un advegáife

vigilt et pratiaue.
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